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Bi la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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0atseie agricole: Faites de bon beurre.
offle de la Semaine: La croisade anti-catholique en Europe.
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#Sulet8 divers: La routine.-Les soins donnés aux animaux sont
toujours rémunéralifs.
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Recett - Prolreté.-Pommade pour faire couper les rasoirs.

En jetant les yeux sur le tableau du commerce pour l'an-
née 1872, publié par ordre du Gouvernement fédéral, nous
trouvons que les exportations totales de cette année, pour
toute la Puissance du Canada, se sont élevées à $82,639,663.
Sur ce chiffre, la Province de Québec a exporté pour près
de quarante-deux millions de piastreq, comprenant les pro-
duits des mines, lies pêcheries, des forets, de l'agriculture,
des manufactures, etc.

L'exportaticn des deurées agricoles, v(gétales et anui
males, a produit trcizý roiiiions et demi de piastres. Il ee-
tait trop long et peu intércssant de rapport'r ici le détail
des différent, produits ,gricoles qui oot donné cette bommnue
considérable ; mais il nous sera permis 'Feu faire connaltre
les principaux. L'agriculture de cette Province a vendu à
l'étranger pour trois millions de piastres de beurre, pour plus
de deux millions de farine, pour deux millions de blé, pour
un million et demi de fiomage.

C A U S E R I E A G R I C 0 L E Lé beurre est donc la denrée agricole, exportée en plus
grande abondance ; il est donc l'un de nos produits les plus

PAITE8 DE BON BEURRE. importants au point de vue commercial, et par couiséquent
nous devons apporter à sa fabrication tou.s les soins qu'exige

Danls quelques mois, nous pourrions presque dire dans la f>rmation d'un produit de qualité supérieure.
qelques semaines, les cultivateurs vont commencer la fa. Trop longtemps, nous avons fabriqué nos beurres avec in-

ristion d'un de nos plus importants produiti agricoles, du ouciance, trop iongtermpi vous avons transporté sur les
produit qui forme à lui seul la plus con-idérab'e de nos ex- |narch-os étrangers des beurres de mauvrise qualité. Notre
portations agricoles, du beurre enfiu. En effet, il est bien réputation, comme notre intérêt, exi-ze i.npérieusencnt que
'rai que nous cultivons beaucoup de grains, que nous en nous anméliorioni nos pirocdés de fbricatioa ; car, dn4 le
euluvons beaucoup trop peut être pour notre profit, lue commerce, la réputation et Vintérêt mot intimemt liés

to engraissons un assez gran nombre de porcs, de mou- l'un à l'autre. Tout le monde sait que les obj4ts dc bonne
ons et de boufs, que nous élevons de nombreux ch':vaux ; qualité sont toujours dulne vente facile et que le consomnga-inais le baurre et véritablement la denrée agricole que nous teur r. cherche tout particulièrem<ut le qui a la rø-

exPortons à l'étsanger en pins grande abondlance. Nous ne i putation de tenir des preuilits de quialité, Supérieura.
predrons pera-onne en disant. que les sept huitièmes de Le cultivateur n'est pas seuument cultivateur, c'est.àdire

udwOitivPateur n'obtiennent l'argent nâcessaire à leurs be- prodcteur de grains, de viaude, de laine ct de beurre; il
ne réa t de bénéfices sérieux, qiute par la vente de c.t encore march nd et, comnime tel, il doit tenir conpts dus

exigenoeu du commeroe, offrir en vente des denrées mujs
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